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ARTICLE le.

Mh i-I lTi c de F'ce lières.

Mare-adeled-e Verchièr-es, naquit -à Verchièies, le 3 mars
16i78. Elle fut, baptiýsée le 17 avril par Mr. Duplein, curé dle

('onrecour.A cette ép que, il n 'y avait pas (le pr-être resi-
<lant ià Verclières; hký curé <le Conitreceur y venait de temps
a autre, poui y baytiser, au besoi. Ce n'est qu'en 1724 que
Vervehères psdeun curé dans la p.xýrsonie de0 MAh. ,Jean ]3ouf-
fande-au, ptre. (le St.. Sulpice.

Elle eut pour parrain Jean Bonn-et (lit la Chambre et pour
mrarraine deiio-isýelle ýMarie Mlisfemm-e (le Sieur Pierre <le
st.-Ours.

C'est ainsi que nos anciennes failles seignieuviil-es 'savaient
se mettre en relation.

Dans le commerce ordinaire <le la. vie, au mrilieu (les -siens,
Mare-Mdelines'appelait 'Mad-elon.

ARTICLE 42e.

Le père (le Marie-Madeleine.

François Jarret, seigneur de Verchières, père deMai- t-
leine, naquit ýen France, à Chef, dle l'archievêchéè, de Vienne en
Dauphiné, -en 1641.

Il était le fils <le Jean de Jarret et de Claudine dle Pécaudy,
soeur d'Antoine Pécaudy, se:Igneur (le ContrecSeur.

Il vint daniis la. NKouvelle-France, en 1665, avec le régiment

il éta-t. enseigne (titre <le l'officier porteur <lu drapeau) -clans
la compagniie d'Antoine Péeaudy, soni oncle, 1er seigneur de
ContrecSeur.

ARTICLE 3e.

Le, reginient (le Ca zigna n-Sa lièrcs.

Le régiment de Carignan et son colonel, MNr dle Salières, arrn-
v-èrent a.u canada, au cours <le 1665. Cec régiment qui avait
çservi sous Turenne et qui s'était illustré_ý contre les Turcs, l'an-
niée précédente, a rendu d.e grandsG services au Canada, spécia-
lement dans d'x~~in<e Mr de Tracy qui aboutit à la paix
dle 1666 (Garneau-I-210).

Lorsque ce régiment fut appelé en France, Louis X'-IV qui
tenait à ce que le colonl Canadien fût. en même temps soldat,
donnia liberté, il ceux du régiment qui le désireraient, de s'éta-
blir au Caniada. Pour les y engager davantage, il mettait à
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leur d51)positioil, <les terres, de l'argent et dles vivre-,, polir
plusieursq inoi. Quatre ce.nts, hoinînes (lu1 r'LginR'nt <le Cari-
gInanl profîter'ent desý offres, <lu roi et s'talie t Canada.

2\r1 raoi Jarret, <le Vrcrefut ait nombre (le ceux
qui firent dui Cainada leur nouvelle, patrie.

AlITICE -le.

Mu )-r J2errot, illère de nlotre lirroïl C.

Le 17 -septemnbre 16369 Mr' F.-X. Jarret <le Vecè é pou-
sait Marie 1-Perrot.

M\arie P-errot, dle la pa:'oi,-se (le la. DaneFmille d'Cr-
léans--, naquit en 1655. Elle était fille. <le .Jacques Perrot et
de Mviclielle Beglo. A l'époque dle son mariage, elle n'avait
que 14 an,,. Mr de Verchi'es en avait 24.

Marie Perrot, ýsolidem-tent, bâf*e, et d'une grande force dle
caractère devait transmettre cette force -et cette éegeà Sa.
famille, à 'Marie-Madeleine, en eu iclicr.

ARITICLE 5 e.

Mr F.-X. .Jarret, Seigneur1 (le T7ereh ières.

On était auli temps,- <le ' dle Courcelles, et <le 'Mgr de La.vai,
et de l'intendant Talon, puis <le Mr le Frontenac.

F-XJarret le Véehères ayant rendu de bons iserv:*ees au
roi, en France et aut Canada, les fit valoir en demandant une
concession de terrain.

Le 29 octobr-e 1672, l'intendant Talon lui concédait une lieu
de terre <le front sur une lie2u <le terre <le profondeur, à prendre
,sur le fleuve Saint-Laur'ent.

Le 26 août 1673, il obtenait de M'de Frontenac, l'île aux
Prunes et l'île Longue, aujourd'hui l'île Mai.Il obtint pins
tard (en 1673) Une autre lieute ~l.terr-e ait sud <le sa ;sei-
,gneurie.

A1RTICJ2 E 6e.

L'e For't (de boi-S) de Vcrclîêres.

Mr (le Verchêères construisit un fort pouir sa protection -et
pouir celle <le ses colons. C'étaiit un enclos carréi, ou reet-aî-
gu1laire, foriné de palissades, ou dle. pieux d-e 15 il 16 pieds de
hauteur, renfermant dlivers bâtiments qui serva-ent de chia-
pelle, ou <le d-ýmeures, ou <le magasins dle provisions. On
donnait le nom <le redoute au bâtiment pius solidle qui renier-
mait les munitions.
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(Ce fort. <levait etr' eZ Vaster au~i b)L' U esoin la. 1)01))-
liiti<iii et le,, bestiauix.

Il avait, il chaque coinl, un1 bas'tioni ; ces ba-stionis devaienit
eoinnuni<ler te -eux, a-à liiitéi)LiiX1.

Le fort d1e Ve Chéras po Iéd i un anon et 5 fil.Phi.-
siur o!<latts étaienit -àeC5~ asa garde.

Ce% fort n eétait pit- situé aà lii place du nionmlent qlue l'on1
vi-ent d'l lrà la îniémio-'ic (le lai-adlie nià la, fflacc
<lu v.ieux mroulini (restauiré) quti sort dle bureeau des siax,
mai-, slo toute prbbltun peu lu bas que le ruis1seaul
Jarret, enitre le ruisseaui et la propriîétéý de 'Mr l3îeiivenuei.-.

Les fort,: à c-ett'e époque. étaienit géliiraleiiient situés sur le
bord d'une rivièree.

Litac qui regardait la rivière avait une ou deux l)orte.s
ce- qui s-emi-ble avoir été le cas Pour l-e fort dle Verclières. car

Madi(ele*iuîe parle du bastioni de la, porte).
Les trois autres fac-es étaienit protégées par uni fcssê dle 12

a 14 pieds de 1 rofonideur sur 8 out 10 pieds de largeuir.
Il v avait une. p)etite Por-te en aree
DJe)is l'époque (le M\adeleinie, les eaux 'se ýsonit rapprochées

(l'mie cenita*ne (le1)e.

ARTICLE 7e.

Gravrare (Forit de Lacii).

Les forts, se r'ssenl)laienit plus ou min0ls.
(Celui de Lachînie donne une idée de celui <le Verchéères3;

-danis le fort de 'Lachinev, l'ui (les hatosest un moulin a,
vjn'OL fort <le Lachinec était phis5 vaýste qule c-elui d1e Vel-

elhères. Celui de \"erchières p)out. avoir <le 150 à 180 pieds
<le façade.

ARTICLE 8e.

Foamille de M. <le J'erchères.

M. F. -X. <le \rhie et 12 enifanits:
Le 1er, Jeani, nié eni 1671, mieuirt à M ans.
20) Matrie-.Jeann le, niée eii 1674, mariée à -M. de l'Etaiig qui

est tué par les Agnii-.ers, eni 1687.
30 Franiçois Michel, nié en 1675, tué-- par les Troquois en 1691.
40 !r<" Idlic née le 3 mnars 1678, niotre héroïne.
50 Pierre, nié eii 1680, compagnion de Madeleine, danis la

dê'fenis dui fort, eniseignie, tué il Ha-iverliill, en 1708, dans unle
exîieditioii montre. la Nouivelle-Angfleterre.

60 Alexanidre Jarret <le Verchières, nié en 1682, fait le COUp)
<le feu avec Maeen.Pas <le détails.
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.îîéiu 7Jarre't di'ereir lié vil 1684, éprfuýýe Coulon
t1t. Villiers quii vt-t tulé < a1ve le fil-, <le Mr' de' parînîgy)

la'.~ uvg (Ivd lit wai 4.  Puinifi, e 1733.
8" Ctlirine(iarie lvt -îenv 16415. po LéonLiveî

4l'. Laugy, officier, meurt àt -eeîè'sn 174-4.
ý;" .h'nîî-Baptiste .Jarret de Veclées é (-il 1687, continua-

Thuir de li. liu.1risonivr (11- Anghii ' 1709: éag .il
171<), il commnîîde le. postcv d<.ý viliFîaiaeil 1736:vx
cellciit officier. Ilil ' ix t-if.ilîts dle (àll îîari tv-ze
lelee <i illena v <l' Mauio't, tias Wés il Montréal. Il imeurt

100 Li.ouis .J:iirt < \rlieslit 4vil 16!J0, dléeé<lt* à +-
(-il 1766. Il éî'uît Marie iriî Il a deux cdit

qui (ii t'po>iwe \Çî'll iLcuivuit. 4 Louaguvu-iil et Marie Char-
lotte'.

Il' Fai:o Jarretl~ 4I -r.lr, nu 169-3, ileuirt e-n

12"~ ~~~~~~~~l' vil: 1îh 1ant<-\rlêen -mI695. e-îseugnev, m1u1-11rt.
célibataire vil 1753.

N. 13-. laate st né.;îîîné 11*111 tra.vail dle M. Pierre-
G<--rg4-s' l'ov. inltitulé : '"La famili:' .Jarrvt h\-de érs
î~V.Ii)isuiaiLiiuà 1-I.(l vil di<i>oiii-tu - pas-

ealit ria;eîei

I 7 .dr V"i»rtrhirt-.s t(iiIr

C vt lauié<'<l lan:fsaic< deMadleie,1678.
M. de. *'~r* fuît apeéà Québcco, il v Irouva rui

MWM. Le~ lier, Le kadu e1t. vtgw aîetr amtl
1B,'rtli<r, Bécanvoiir, Poriloef, .Jolliet, -(u.tt.

].e eou sn 1lv-ùr~.ii M. <1«,. 1-îoit-nc<t FVit<'îîdaît ])n-
elîsînîv<-aaut ein vux 11s iîotaies et 11-S plus ;invi<'s ha.hi-

1.1uits, -(ll pays voiflaientf avoir leur o-piin:oi sur la traite <1. lv~î
4h. vie mtv.'cls :tvnt

AUITICL.E îOe.

]68-167--M.de' Verrhirrs riiez ire. Troqua ais.

Lague.rrt t'iiue oin 1t> 1.
('-tpour y mettri, fin qui," Mr de )'oivle ogns

coul~ ~ ~ ~ ~~~~o l' e raut n'tXi<ii> I Ci S7.
Mr - pV'cîr. riuîl part à ct'tte txéii'u

Mari'M;ud-leiî:. avait aloix; 9 ;uius. Bihll. étiit. 'd..oiieail
îa'UFsouà~'.1 .1-s bruit, a î.r' iit'-l.' vint;ilitut e-t toutes
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les préca1utions, que l'on prena1«it attiraient onattention, ftdi-
sai-ent naitre et croîtr e i ýelle Lai prudeilce,l'trpdte

J'es Tsoll101 ot11ns furent ruisde moitié et rbc-
ad dtrite, miais M. (Le Deiîonville et h, tort de nie pas

ARTIIC ILE lie.

R~<icîeIroquoise, 16~89.

ILvs Iroqu<a:, dle, autre, atnvou venger leuxn;
frères, -.e répandent dlans la colonie, fuieuitlx et avides <le -sang;
les hlab)itants. treni blae,-lt.

Le 124 août 168q. 14()(-) Ilroquis, <létrisenvt alxueet les
envros, asacrntune paUýle <tec liabitanits et brûlent leý;

aurslls sont mniaitres., dle la situation plusieurs mlok- du1-
rant. -M. de J enn I élde <lv,~ r I-eurîvxas.exnent il
est remplaeié par M.<eFrontenar au moment oil La guevrre.
éclate ý(aatre la vrnc t i 'Anglvt<erre.

ARITICiLE 12e.

Revranîche Jraiiçeîisc: 1690.

L mé~JOfut line annlée <le revanche. Ltes habilitanits <le
la Nouvx~ele-Anglet erre avaient poul-Sé X'st savaascotre les
Franç:ais: on levur attribuait b:lesar de Latebinle.

Une ývxaédEimio partit 4, unbeme autre <kTrisUie
eeune autre ihv \Montréal. Elles,, furent Couronnées <le suc-

eset terr1orisèrn le AnIgLIis,.
La Nnîul-altrevoulut ù eou tour semnparor du1 Ca-

nadla, n<i 'azs le terre fut lèe:ané%e par unel" ép1idémIie, et
l'iililp apres, trais jour <1,. fuieui-lx t-C-mnba.t. <levant Qube, lut

er i-etirer avec e vaisss'auix aaî après, a'Vor p.Idu <X))
110111unes.

CI-S esvinlt ima'la:t pa les- Iro1quxx de
faire <]v nlru irv inceursions sur l eux rives du Saint-
Laurent. (-n bacs de Mo\ntrt-ril, et ily faire de granidsdéà.

T>4,tux faits, <Vriesont le. for't <ldf! 'îèe fut L.thtr
filnt honneur à tee-tte tixi<iqe.
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AIRT1ICLE 1:3,...

le siège tit Iorl (le lerc,êres. Hér'>ïijqiii (len e cMd c
tic Verclires, J690~.

Le fort dle \ rcîè.e tait. particulièremlent expo.sé aux at-
taliliie de!s Irouiis de-,puis, lai eoiitriictioii du fort de sorel sur
le RtielieP*elt. Ce> -Q îî'age seredaienit il verchères ývn pas-
sant. par st-Ours .. L par ('oîtreeteur, pour év*.t-er :Ïorel. Ap-
prenant qu'il n*v avait guère <l.111esa fort de Vrhrs
ils en firent unýe 1ère attaque en16(1

Mmne do ecèe était ipiecîuic seule au fort. Mad-elcinle
qui avait aos1:2 ans é1tait easn<)t'c sa compaglie.

Mme de X'velières, -à la, vule dlis sauivages, î1le perdit pas, la
tête. Le-s femmes à I*ocecasozî ont autant <le Uourage que les

homm111es.
L'es 1roqulucits fuir.-nit re:s oup (IV fusil. Ils retournèrent,

puis revinrenit àt la.care
Mmi-e de Verchères6 ne faiblit point, edlle dut mettre que!4qu'util

zi Chaque bas;t*ol. Xldkie<lut alors faire le eOUP de. -elu.
Quatà Madamet, elle s..- multipliait. se~ trouvait où il v avait

le plus <le <langer, tant -et si bien qpue los Iroqiuois penisèrenit
quflklý était loin ctrle vIdîue.

Ils se tinrent là dleux jouvs. revinrent plus:Ieurs fo)is. ;à la.
elharge. iais toujeurs inutilement.

Finak-mlent, craign01ant 'être prit; entre dÎeux feux, ils
retirèrenthotue n.

Mr le marquis de rioiarrivai peu après : il venait -. 11 s-
eu de Mxede\erhe.

ARITIC'LE 14t..

.F'rançoî- frère tni~r I eitlcli-iii, tuée par le Iro qiiois,
1691.

Bn 1691, les; Iroqiis uotrr nt.1e activité xrodnie
Il fut. imipc.ssIbled'se nc.
IA*5 conuii tieations 1«étienit initerrompues.
Tfouît le dlistrict <le Mutlfuit infesté dle ces b;ibares qui

firent îîluts de et. i onirs
helalbitant-, étaient fe-reés <le -se ré(fuug*'vr dauns Ls forts-.

La Pointe aux Tremibles. Lm <'hesnave, B.anin.Bn
elierville. et la. Prairie de., la. Madeleinev eurnlt partieutlièrenucu lt

(stle ê mUai. à la l dvèe <ls (ri Ill qe Fa:i-ihl
frèret <le Madevvlee fuit tilt par les Irocquii. Il n'avait qiîe
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AIRTICLE 15t.

Ne pas s'étonner.

(hi t&étonne parfois de voir que dans tel ou tel fort-, 11 telle
ou telle époque, il n'y a qu'un pet*it nom-bre (le défenseurs.

N'oubllions-, pas; que, en 1690 par exemple, il n'y avait encore
que 1.5,000 habitants, dan)s la. Nouvelle-France.

Cette populat:on <iéméesur une grainde étendue de
pays était souvenit. décimée par le faroue Iroquois.

DJe plu-;, la, révolution qui entraîna. la. chtet dles Stuart cii
Aiigleterre alluma. la. guerre(, entre la. France et l'Ang-leterre en
1688, guerre qui souleva la, Nouvelle- Angleterre, peuplée de
200,000) habitan1ts, eýontre la. ule-rn ec'était un ad-

p ll~utistisanit encore que l'Iroquois, qui fit auissi ses
Victimes.

Let, labitants qui s'éloigna.-ienit parfois des forts pour les be-
sois de lit culture, étaient surpris et fait prisonniers.

Il fallait aussi à l'occasion s'éloigner pour porter le fer et le
feu tiu pay-, même de. 1 ennem~ie: ec qui dépeuplait les forts.

En eralstemps, commne en 16q1, les sold1atsý et les mili-
ciense ne poutva;int teir la camnpagnie faute, d4c vivres, ce qui
laissait les- habitanits à -euix-mêmies (Chari. 1-1691).

Disonis cepenidant qu'il y avait couvent une protection réelle
bien mtie. parfois lointainie.

Ais les 28 forts disséminéýs anis le seul, gouvernement <le
Montyeréusisaint a s,'appeler les uns les autres.

Des officiers- dé'signés d'avance allaient aqlors -au secouis, ce
qui arriva lors du 1er et -du seceond siège du fort de Verehières.

ARiTICLE lae.

(Colneeiporaiis (le 31adelinie de *V'cclêres i. F'crchêrcs.
de 1681 àl 1692.

E 1 1681, s-ept ou huit ans après son établissement, Ver-
chères comptait Il hiabiftints, censitaires <le P. -X. Jarret de
Verchières.

AXndré Jarrtet de Bleauregard, frère <le F.-X. JTarret <le Ver-
chè éres-,-;

Mathieiu Billet;
-Indré- lalsac;
Jeanl Blouif.
3?ire ]3 seu(Boisseau).
François Chignon -

Plierre Chicoin e.
-Jewn Chiariot.
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Pierre Geoffrion.
Toussaint Lucas.
Adrien Ponce.
11 y avait à cette époque, dit P.-G. Roy, à Verchères, 119

arpents de terre en culture, dont 20 arpents appartenaient au
seigneur.

La terre défrichée devait se trouver en grande partie autour
ou auprès du fort. Il paraît certain cependant que plusieurs
des lopins en valeur devaient s'étendre non -seulemcnt à droite,
mais à gauche du ruisseau Jarret qui traverse le village.

Il est naturel de croire que de 1681 à 1692 la population de
Verchères avait dû s'accroître de quelques habitants et de la
mise en valeur de plusieurs nouveaux arpents de terre, en dé-
pit des hostilités de 1684 et des années suivantes.

Dans tous les cas, il y avait 24 hommes, à l'extérieur du
fort de Verchères, lorsqu'il fut attaqué en 16092. Plusieurs
devaient se trouver hors de la. vue du fort, à une vingtaine
d'arpents de distance.

Ces remarques aideront à l'intelligence du récit..
Notons en même temps que, en 1692, André Jarret était

mort et que sa veuve, Marguerite Anthiaume, avait épousé
Pierre. Fontaine, de Varennes, Fontaine dont il est question
dans le second siège. du fort. de Verchères.

ARTICLE 17e.

Second siège du fort de Terichères. Défense héroique de
Marie-Madeleine, 16092.

Vers la fin d'octobre 1692, une troupe de 45 Iroquois cachait
ses canots sur les rives de la. rivière Richelieu, plus ou moins
loin de St-Ours, se dirigeait de là sur Contrecour, puis sur
Verchères, où elle arriva le 28 octobre (ou la veille).

Ce jour-là, le, fort de Verchères était presque désert.
Mr de Verchères avait dû se rendre à Québec, sur la de-

mande des autorités.
Madame de Verchères était. à Ville-Marie.
Les soldats, gardiens du fort, étaient à la chasse.
Les colons, cultivateurs, dispersés assez loin du fort. s'oc-

cupaient aux travaux de la saison.
Qui donc. était au fort?
Marie-Madeline ou Madelon, ûgée de 14 ans.
Pierre -Jarret de Verchères, son frère, âgé de 12 ans.
Alexandre Jarret de Verchères, autre frère, âgé <le 10 ans.
Un vieillard de 80 ans,
Deux jeunes soldats inexpérimentés, et
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Laviolette, un servit-eur.
On1 voyait n11 on (le hla grève, en face dlu fort, trois esacs de,

linge et quelques couvertures, une lessive (!il préparation
isails doute.

Madeleine, e, jour-lit, <éti leée dle bonne heure ; elle
avait Pris i011 déjeunewr

Pour une rais;on ou pour une autre :amour d-e la. belle na-
ture ou besoin d'-.xervice, elle --e 1 ronenait SiIV la., grève, enl

descen ant, ducté de <'nre eur lle était il e*uq out Six
cent-s pas du fort, -à une portée <le fusil (le plusieurs
buissons qui hornîjlient <lvatelle la terre faite ; -elle s'arrêta
et revint sur es, pit?.

On entendit aloris quelqules couips (le fusil, C'étaient les Iro-
quoie3 qui tomnbai-ent i lîpoit 'sur kshabitants de- Ver-
chères, faisant 24 priîsonîners,, dont 4 SOIldats.

Madeleinle crut cnt eî îdîv les lasîr.

Mais, Laviolette qui avait ausi çteîiffu le-,op lefsl
Voyant les savgsqui sortaient. dles bion.s'écria : Sauve-
vous, Mademloiselle, alv-ou:voil-à les Iroquois qui vienl-
nient fondre, surnos

Madleleill-vs détourne -et voit la t-errible troupe.
A Finstant, elle sez, recommnande -à la sinite Vierge et S'en-

f uit vers le fort contlinuant sa, priere il Mari-e:
94Vierge sainte-, mère <de mon Dieu, d-isait-elle, Vous -'avez

qu e je vous ai t<oujours- h1loorée et aimée, commne ina- chère
mère, île- m'abandonnez pas . .

Les Iroquio cependant la voýyait il une certaine dis;tance et
craignant die ne pouvoir h. sasrfirent, -ur Ale, plusieur7s dé-
Charges, 'Sans résultat.

Mad-eleine ntdatles bliles qui Sifflaient à ses oreilles:
ces mnoment-s lui parurent hWen longs

Persýuadés qu'il n 'y avait gurýe <le nondle au fort, plusieurs
sauvages e mirent. à hla poursuiite (le. 'Madeleine.

L'un deux, habile coureur, s'approchaiit (le plus en p)lu-, dle
la jeune fille.

"'Aux ar -,aux rie SéciMalini approchlant
aiu fort.

Ma'S rien nie bougeait.
Que faisait Lavioletti 2
Que faisaient les, deux soildats?2
On entoindait ependanlt dles, fi-inies qui pleuraient suIr lvqurs

ni;ui, pronî e<ls Iroquois.
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Enhardi (le plus en p>luis par l'iliaction dcs; gens du fort,
lec sz(uva-e LSuit Mae feJusque -'(us le fort, il va l'at'teindare
il vatt ]l ini sui (-l- il 1 'at:te;int 4-t la sastau mil-
chloir qu'elle porte aul Coui.

Mad-eleinie, (lu-, a toute sut 1)l'esellcc eshr détache le mlou-
chloir. .. . qui r-eSte aux inainis (lu snu1lvagt. ébahi. El;"le al gaginé

uii~ sconele eulde la porte e.st frauichi et lat Porte fermilée
Le, auaeent-end du bruit :il séoge

11n' pat <le teCIil)5 -à perdre.
Qulelqule: poinltsý de lat palissýade s'ont il jours' ils polirraent

liv~rer pass-age à une bl)Ule llwni
Les trous bouchés, adliecourt il lit re-doute où se trou-

vaient leos mnunitionis.
Olù donc taen les. dleux\cusslas
L'un l'eu était cachié <lns la. redoute.
L'autre attendfaitlaarto des -sauvages.- pour mettre le

ft. il aux p)oudrlets la. mèiéc était allumée.
Malheureux, lui (lit 'Madek'inle, retirez-vous.
hrappé dle la fermeté et dle l'ssraced nouveau comman111-

dant du fort, le j-eune s;oldat sortin édtnwt
M\adlele-ine rsué,jette Sa coiffe, prenld un1 ceauI)ýl d,'hom11-

nie, eaisit un fu-let dit à ses, frères,
''fattnsnou j'~q'àha, mort, nous combattons- pour notr<e

Patrie -et pour notre religioni. SouivenIle - vouc, dlee k:,ons que
m-C.- père vous, a si 'ouiv-ent don1nées, que de-s genitils liomm1ies
ne e;oit bé quie pour vercer leur sang- pour le Ser-vice de, Dieu
et <lu roi."'

Les jeunies (le erclieres et les sold-ats -sentent à ces nlobles-
presreveni îîkiuir ýour-age-.

I.,es auaehésitant-ils ii'attaiquia*4-.t point lsfort--
nc.sien moter àil'a ut Ils *s'étaienit approchés- cepenl-

<lant à porté.e de fsl
Il fallait le-s effrayer; leur faire croire qu'il y avait du noud1

aui fort.
Il fallait avertir leh oas qui éta:ent il la cha-sse.
Il fallait appeler au.s'ous
C'es;t alors quei: leseu jeunes efnset les <deux jeunies

s;oldats ouvrenit le feu sur l'ennmii 'Madeleine cli ýrge Ile
inièliýme un canon) <e lit.ît livres (le halles.

Le jeunie fille et le-, sienls tirent s-i bien que pluit-;eurs a-
viges; tombent frappés-.

Le-S aurs'étonnen-lt, 'éovnetet reclen1t. Ils nie
vompr--iennet plus rien. On)i leur avait p)ourtant lit que le fort
était sasdéfens'e.
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Plusieurs fennnes et plusieurs enfants se lamentaient en
même temps, sur le malheureux sort des prisonniers.

"De grâce. taisez-vous, disait Madeleine; les sauvages vous
,entendront et erciront que nous sommes sans ressources et.
sans espérance." Elle, fut obligée de les mettre sous clef
dans un local quelconque.

C'est alors que Madeleine aper:ut un eanot sur la rivière,
vis à vis du fort, c'était le Sieur Fontaine de Varennes, et sa
famille, parents de Melle de Verchères.

Madeleine voulut à tout prix les sauver.
C'est elle qui Parle :
"Pendant que je leur parlais (aux femmes en pleurs) de la

sorte, j'aperçus un canot sur la rivière, vis à vis du fort
c'était le Sieur Fontaine avec sa famille qui venait débarquer
à l'endroit où j'avais été manquée par les Iroquois, qui parais-
saient encore à droite et à gauche.'

"Je demandai aux deux soldats s'ils voulaient aller au de-
vant dle cette famille. ... ; leur silence me fit connaître leur
peu de résolution."

"Je commandai à Laviolette, le faire sentinelle à la porte
du fort et de la tenir ouverte pendant que j'irais moi-même
au bord de la rivière, le fusil à la main et le chapeau sur la.
tête." "Si jo suis tirée, dis-je aux gens du fort, fermez la.
porte et continuez à vous bien défendre."

"Je partis dans la. pensée que Dieu m'avait inspirée que les
ennemis croiraient que c'était une feinte que je faisai's pour les
engager de venir au fort, d'où l'on ferait une vive sortie sur
eux.

"Ils le crurent effectivement et ainsi je pus sauver Pierre
Fontaine, sa femme et ses enfants."

"Je les fis marcher devant moi, jusqu'au fort, à la vue le
l'ennemi.

"Une contenance si fière fit croire aux Iroquois qu'il y avait
plus à craindre pour eux que pour nous.'

Vers une heure de l'après-midi, Madeleine songe au linge
et aux couvertures dont les sauvages pourraient bien s'emparer.

Les soldats n'osent l'accompagner. Ses frères la. suivent
tout en tirant sur l'ennemi.

Madeleine arrive à son linge, en emporte une partie, revient
à la charge et rentre indemne au fort.

Les sauvages redoutant une ruse n'avaient osé ni s'appro-
cher ni tirer; ce qui fit dire à Madeleine "On ne peut que
bien réussir lorsque Dieu gouverne les choses."

Il n'en fallait pas davantage pour entretenir le courage de
tous.
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L'es lure-i ls plu..;4 C)g)Sa)i5eendant neétieiit p)oint

La nuit était p)lus il craindre que le jour. L'vîînllellni ne son-
g-erait-il pals àl eseallad-er le fo>rt

Polir Comble d:*ncuh'tudeý Mi veýnt du nor<l4-est.séeat
im-rpttueux;, il était aucoini)agnL' (le nieet (le gri'et.

La nuit s 'annonç;ait afr 4eA éc ngate
Les sauvages LS'fl ei oii aet Il tinirentcoel(Mt

nuit de tempê)te fvrai.évâhdemmnent unasat.Iéai
ais;é de voir à leur *mouvenments qu'ils av-aien»t qeq' h
-en tête.

\Iadeleînle ce 1)-1 da it voDs' î~as~s on-,*ece
quelques mlots il sa. petite. troupe. Il ii y a pai1 lieu 4k es
pére-r, p)uisque la présencz' e <k' î.rrIl.. F'ontaine auignientie les
forces.

Eile leur dlit:
"'Dieu nous a sauves autjourd'hulli des, mlains <k' nos ennemli,

mu-ais il fauit prendre g1alr<le de lit' po'nt toiiil>e1 ette nuit dans
leurs filets. Pour moi, je Veu1tx vou)ls faire voi' que' je n'ai point
d1e peur1.''

De fait, elle place Per.sur uni 1)astion, (14orges sur un
autre bastion, le vieillard de 80 ans sur le 3 e ba-,tion. Elle
prend11( pour elle le bastion le plus exposé.

Elle confie la redoute à Pierre, Fonta'mie -et aux deux slas
La B3onté et .Jaehet, plus solides 11maintenant. Lesfeme et
les enfants étaient sous leur gard.(e.

Il fut entendu que l'on dirait très t;oinent ''Bon qua.rt.''
"Bol, quart,'' lu fort àt l edot et <le la redloute au fort.

Les Iroquois cependant attendlaient le, moment fvrbe
Ce mom1-lent, grâee ià Dieu, nie Vint pats.

Ces mêmes savgsparlant plus1 tard àMr <le Cailliéres-, lui
disaient: ''Ous avioens pris le cons--eil <le prendre le fort pen-
dant. la nuit, nmais la garde que l'o)) y fit -sans relâche nous em-
pêchla d'exécuter notre d1essein."

Vers, une heure ap'ès minluit, un bruit Pourtant Se, fit -en-
tendre.

"Made-moiselle, cric la sentinelle, j'<'nitend(s quelque coe'
Madele-ine Sonide les tnbe.Que, lit la. nuit!

Elle aperçoit quielqueý,s bêtes, il cornes; échlappées au anae
"«Je vais faire entrer ces bêtes crie la sentinielle."
Gafflez-vons-en repartit adlie es ussavgecou-

verts de peaux <le bête sont capables de suivre ces bestiaux.
E~lle se, convainqut f .inaqleiiienit. qu'il n'y -avýait- rien à . crahni'em.

ElIle sortit, dcopan e eesfrères, fusil bandé et fit entrer
les bestiaux.
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Le reste de la nuit te pasa as aeci<lent.
Le Esoleil, ait mlatini, s;e levant radlieutx, fit ouibli-er 1i2s alarmnes

de la ni't.
Mdliesouiani-iite dit (à seies ''"Avec le secours dut

ciel, nious avons bien paîs- lit nuit, nous; en pourrons bi,2n pals-
se-r d'atrens. '' Nous.. net -sonuxies qi'h '24 mnilles de Montréal.
TLecanlon va. tonnler, d'lur enh' , e 1eor viendra.'

('.petit discours fit unmillne ixnipres,-;oni sur l-es a-s-
sé<é.

M'. ''tito.9&,redoutait l'av-ei* r, ''si j'ai été assez
hieureutse, disait-elle il ion mar:, pour11 échapper une.' P)remièe
nuit à la fureur d-es augeje ne, (loi,, pasý m--'attendILre a.1
nième bonheuir la nuit proe'haine. Ce fort dle Verclières ne,
vaut rien, et je dlêsire nie retirer' au fort de.2 ContrecSeur.'

.en 'abandonnerai jamais le fort, de Veérchères-7 tant que
MaemieleMadelon V 'Sera, repond11(*-t Pierre Fontaine à son

épue et moi, dit Madielonl, je i 'abandonnerai jamai-s le fort.
J 'aume mieux périr que (le le livrier aux -ennemis ; il est d'une
const-équience inifin-4e qu'*ils, n'entrent dans aucuni fort françfai;;
il, juge-ýra.:enit <k's auitres fortcs, par celuii-ci;: cette cnasac
nie sei'virat qu'à augmnenter leur fierté et leur courage."

M. F«onitaiine mit cependant il la it psto <le ýson éouse
un canot, armé d'unie bonne voile, et ses deux enfants excel-

lelScanlotiers.

L'isi-toire ne lit pas que l'offre fuit acceptée.
Les h'qoi epenidant attendaient.
Lde <langer était toujours là,l bien -à la porte.
Madele:ne. qui savait la patience du sauvage, se tenait toit-

jours aul gutet.
Elle resta., cette fois, 48' hiemes sans (loril', sans mnanger.

ElIle allait lu lieu èà l'autre, toujolus gaie, et encourageant
touit le monde clans Il'espoir <l'un osecour-s prîochain~.

Hluit jours passèrenit ainsi, dans l'inquiétudle et sur le "'qui
vive,'' touijouirs en vuc <les Iroquio:-s.

Le eousne (levait~ ar'river que le 8e jour. On avait bien
.entendu le canon:; on aai.que. le fort dle Verchières était as-
s;iégé; on ne savait pas s'il était pris ou non. M-\r <le la. Mon-
nerie, ià la. tête F'uni détachement <le -10 hiommeis, venait, par,
eau., aut s;eours Je Vrhrs

B3ien qu'il vint en grandl -silence, une ýsentinelle entendit quel-
qule brutit.

''Qui vive''*! 'ci-el.
Madelie était ass-ouipie, la. tgJ-te sur une table, tenant son

fusil <le travers, dlans ses bras.
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'J 'enitendls par-ler su1) I 'e:u'' Ili dit la Sentinelle.
adlnemonte alors au bas'tioni il s gsatde s'avoir si

On avalit affaire à des 1'a:isiiç- ou)I il des 'Saluvages.
ElIle ciîie donc ''Quýii etes-vous?)
Français, repondir-elt les nouveaux venu. C'st L'a M

lierie (lui vi-ent vous donner duieout
Madeline eend dU ba,:t*'oîî, fait ouvrir la porte dut fort,

y place une sentinielle et couirt aut bord dle l'eau.
M. <le la. Moîînileiie 'érateltoujours' dans le sentiment

de lit situation prset je vouirtd, e ams
Elles -sont entre bonne mains. r-époifflit le vaillant lieutenant

(le M. deQ Callières.
Ce sont les t-ituiatons- qui font par-foi-, les mots :le cz se

realis'a-it ici. Mr <le la Momdi etiténrcl(e voir qule
le fort avait tenu bon et qule sont défenseuri n'était qui'unie
touite jeune fille.

Qunant aux- Iî'cquoi.s, -eurent-il conina'szsanee <le2 l'arr-ivée <le
Mr dle la Mlonner-ie ?> Probablenent. Dans tous les-- cas, ils dé-
guter-pir-ent. emmenant ave('eu lursin, Oiiii 4 -oldlat',
nouis l'avcns dlit, et *20 lbatc'était tolite la1 population
masculine te V'erchièmes.

Il n'y avait pas <le temps -à perdre.
Mr le la Moinnerie se mnit là la pour-suite de-,auags
Mr Eugènce Guhérin, auit-eur (clae NueleFac' 'e--

sume ainsi les faits, page 163.
''Puruivsrejoints et attatqué,s avcfurie, ~)eqetous-,

les sauivages (quii avaient ass-iégé Verchières) restèrent -Sur le
terrain, et leurs v:ctiinîet, délivr'ées, échappèr'ent cette. fois aiu
supplie qui l-es attendai11t. '

Imagiinons la fêtýe, au fort, ait retouir (le ces braves pères (le
famille, leuir r-e-oniissanc;.ie pour celle quli avait suprsve
la vie <le leuris femmnes et <le leur-s enfants.

Commnent-peindre ass la joie dle Mm1ne dle Verchèmes, <*t la
f*erté de. i' le Yerchères, au récit <le faits si g-lorieuix pour' leuir
chèreMdli.

Les hiauts faits le notre héroïnie, !onnusll dans La colonie, de-
vinrent pour' touts une leç:on <le courage et <le vaillance.

ARTICLE 18e.

Pension (le 50 écils.

M. 'Marc de- Gerinn quii a -onsutlté la collection Mforeau (le
Saint-Mèrféiy (voir le "Devo-r" dui 31 août 1912), ajoutte dans
le ''Correspondant'':
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"Le ée'tdu iège, du1 fort de Verchères passa les mers, et
vint aux O1*;lles5 d1e la cour.

MJ. d1t 1Frontelac reçut l'ordr'e d'accorder là Mad-elon lat
jus'te rem)a qii ývile 1)05t.ilerait.

1)'une famille peu fortunée, elle (lemnanda pour* elle une
petite p-ension <le ciniquanite eus, et rappelant qu'-elle avait
eul un frère brûlé par les lrcquois, elle dlemlandait ýen outre',
qu'on accordât mne eniseignle ia un autre <le ses frères, cadet
dlam, les trouple,. eanladeumnes ...

Le premier mars 1693, Pierre Jarret (le Verchières3 qui avait
vol)attu avec -Madekle, é-'taiit nommé, grâcee à -sa, demande,
enseignie dans les, troupes <le. la. marine.

],a. eon<flmite llrïlede 'Melle le Verehières n'était pas,
oubliée (le M. <le VaudIreuil. Il se mnit dans la tète d1c chierchier
aMadl un époux dignie d'elle.

Soli choix p)orta s-ur l'un (le ses pluts v'aillants officiers, .
de la Pérade de la Naudière il qui il fit remlarjuer qu'en cas de,
dlanger, ,a femmýi-e serait ,on meilleur lieutenant -et qu'elle se-
r'ait <de taille -à le défendre et î0lui sauver la vie.'"

ARTICLE 19e.

aie (lgc dcadelcin-1706.

flix-seluýIt cent Esix fut une, année tout à la fois joyeuse et
triste pour Verchières.

En selptembre 1700 eut lieu à Verchières, le mariage dle
Marie-Madeleinle de, Verchèrýýs aveu Pierre -Thioma,.s Tnieu,

sieur dle la. Pérade, fils <l1e feu Thomas Tarieu, s:eur (de. la Nau-
dière, et de. Marguerite-1Renée, Denis.

Ce, n'est pas sans chagrin que les habitants dle Verchières
v:rent partir pour Sainte-Anne <le la Perade, celle qui était
l',âme et la joie de leuir p,-etit -village.

ARTICLE 20e.

L 'épo ux d/c Madcleie de T'ci-chuères.

Pierre Thomias Tarieu, dle la. Pêrade, était lieutenant dl'une
compagnie dans les troupes de la. m«rine.

Soni père, Thomas Tari-eu, s;ieur <le la Nadire tait -en-
segedans le réimnt<e Carignan. Il étai't devenu seigneur

d'uine partie <le Sainte-Anne.
iamèe Marguerite Pxenée Denis de la. rlonde, une triful-

vienne, apparteniait ià une famille qui a. bien mnérité de la. 'Nou-
vell-Frace.Elle n'avait que quinze ails lor-squ'elle épousa

Thomas Tariem <le la Naudière.



L'héroïne de Verchères.

L'honorable de Lanaudière. Ch. Tarieu de Lanaudière.
rmes: D'azur à deux faces ondées d'argent avec merlettes

voguant de sable, une et deux.
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D e e..'tte union nxaquirenît troh-, enîfants.
l~<1li4-lI e 'eigieu!s<.' inI$Uiline àL Queln'e Tnî roi--

1jOtiis qui mourut ~i~pséié
Piere'llîîusvaillant offivier. t.înuîlx cdi.'M\I.dthi t . de

ARTICLE 4 :21v.

31uIt,»î~ Pere- h'nii.'de lit Nu udiire.

Mad.'Iî> a~ hang ml noil . ... Et pourtant. il était dtoux eo
IMM11 qui <lisait "amiuw,''IlouIr <d' la iti te: nIom quek h'i

haitanti- <de \e'hr'- ruuu:~utave aumur et rset

ARITICL1E 2*2e,.

nu'Madame -J'r'uo de La .Nmulière à Sainte-Alnne (le la
1>:rude.

Le. muanoir (Ill 41t.îîu la h Naludière ét-ait :gu<i'ci
isittué* au eonflu'.nt <du Saint-Laîurent et (le hla rivière'~..-\uî
t'Il farr~ de'Sn->'r'-'-3~îes

La. vi. 41t' Malhmuue <le la Naudière. «à daneAu 4  b la l>é-
rade fut la vie 4e la feiime,, forte de I'vn.i'

Il y avait elleY. elle auitant de' priudtev et A.111,i laîî h
Conduite <lvs affire den'<1 force hîns l'action.

Madaîînt <le La. Naîidière, a'sizélée pouir la ghrŽd'1*x-ii
que pouir le bci le c.,stars rL'ndait -à éarce qui t's-t à.
Cétzai, et à voie c qui -'t à I i;u

Elle ineita. <le rcî'vir une li'ttrtv ip& l.- <' Mgr <cle Saint-
'allier, é*-'êcque d< uéwe En1 voici le te-xte
«'.1 e suis aussi slSI? anu.qui. je le dois être- aux

11ir1qut's que' vou it. melonnvtz <le votri. >-ouiîclii' et det v;- que
V(àl<iie-z fair.' lana' une. muiovelk'; égli-t Aauîs 'Oîiti'e swigneu-

Mouih'ui dela <h<u111it Iich -11<11 i.i'iivaire. 11(ilrra. u'eglt'r
,IV(,( VOUS tout vc qui -siura 'ivnle

''.Je ufen rapporte'rai à lui et à vcuss.Z pm'î;l. et
de lau p;n'fait<' coreîidér1atiolu av<ec lailuî'lle jý' >s

\ntu'î' trZês humbille et très îîîi san vivitevur

.ieuin, <l<qlCtr nbc

I ): (<uéhcc ]'S janiviri 41'2.



- 23i -

A RT1ILE 2 I t..

saur unc< lir fo,< î.*~is II vie dei 3fr1 de LaeX~ îe<liere.

faîîîih.~i îîîaî vsdu ( auî:îla
vuiahlVaîîtrait dev vouîrag.- ývi acheîvant deII lui gaigneri

tillis Il--.;iiI vi111. 1. bonne lal oplîL qiioi< uc 111 aivait vou1v

dut uî uéît e d-.Mai.Malliî. Mr. id la PéradeI 1.1t ait ýà la
4 ulîit ede 11re-quoial aux 4*îî 1-- d<.1 riviérc.Bileiî

d ad I:5 sil(- d hil rivier..t-\ ae To ut à1 c' a. utai.
iiit itîî:lv. deu aîuvs qui jîsîîeIasta*vllt tvîîiî1vache

<laîs 1:s li<:iss;illZ, S jreeipiteuv lui au1 momenivît <uul il cýv
attaî<lt t UIii.1. Il est v-ur lIInî I poi tl' as. M:

ihîoisv.le dIII vvrvliv*< Voit l10.îizr AlussitJ't sarnîîaîît 4<F1111

l)l>illit." 'lle pîarvinit ile etiaiv il i uwttr es JInquî> tvil
fuite. (,*est aosqu lleIt <leviuît àt son tmur, lacaîjetcd
celuii 41luit elIlv avait sa.é l v*.*

L a îî'sîv'de ia:lli fille, tnur l.e Richlieuv out sur la

iN *l.eîedevait ýt le ta t;'.. l et, te ;vdl lire.
Le lait qui. 1luiu:rs vite-nt la 1ivi'. t,-Aîe <hîîîvd-

la valeur cttaopihil

ARTICLE :2-v.

~f 1 jj.~<,f.j.:g. ld erler.s "«ilv z i 1>1id"i, foie 1- vie

àl mai mai, Mr de Lra XN udii're, e'n 17*22.

Las«asMuad. leilit. limii-, altr 'l-vie c)n aiv<t-itiii-4-.

daîîs u n'îîoa. ~et ur la deum11aîîdee Mr L1;" nuaqulis db-
I 3eiuhiailS.geuvelicîr'l la oi l-'iiu nîéairciài qt-ii

fî~ î~eiim~ai eaîisN]V.
I )ia icqi. j:. 'li: î;ir je- Inue sui, trouvve, vil 12,du

Iln< occaîstli'.I n u-z eîcea il .Iisa' d aivi-r lI- vie a
Mr. 411. la1 Pé lv'". mîiaîîîri e't a Ili. .

] )vux .\aéua 1-uis phi, gaîsirandl luoming-e clq d' ler iatie i

radelt. Il 4lur <lt rquivi s s' i ''ici. Ils -trt'r't-ili tui-

deulx Il.;,- 1.*;%-,-. l.eiîr l'ît l qui fut fert larulluet îîeîî. fit
crINire, la îuar.:.fill.... N.11 pusu v;iîîàîe;loilit liav 1r

ilîarvliv. quasu::ls<iiils avaielit I1ý- I. pairti '41:.- allei .
D)anu n liii ui 'Illeit îîî 'us, filîîî,c's 1< 'v suirlaris îl II s .îtîîvî ' u
<lails Ii a'ula< tuilr dle la lai'ci f:i-<aatl IV îri dev iia'ît isai

Ils taujlît iiiiî' un ti qui *>n î.îceth- <.jFitîuma. 1tîîî iliûliat

IlI"ii nii' 'lice 1îi'1se l" 1 i iîs ehce itY lîlt
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1'iiti<iX, la rage peinte suIr le %'age, lève la llichle sur. la tôte
<le, Mr. <le la Pérade, qui fust aiszadroit -et izheureux

nasil était tr-op fa'lile ponur pmair'*rstr loiigteinps -à un
d'u~ag<une ltiir.ggîtsit- et dont les f i'Les l'eli-

daâ-1.'t. ;à Il liante un]'. kî liL:llii. <le resolIItiouI qui se
tr'ouvai for't à1 pa (>] 1là la porte die la mi:ni <donna <lu ,ecours
ait i <he la quîaa.L suae<îi était armilé <l'uncis-

tete voyalnt t-zon Vonîipa-gu1îpresé entre. 1evev le bras. pour dé-
cirglson coup hi l. thIe (Il mon niai'i:r.ou de périr

aivecý lui et suivant los iii1ici v-ut <lmion ouje saut i.
4ou pluit, je V<îlai vers, ce auve j*ellllbo,-ge -Soncae-te
je le lsaI]ie Il veut ilioniter. sin lin coffre, je luii casse les
rel1Us aIvec son cEe-e'et jec l- vois toitîheKr à espieds. *l e
ile fls jamais m>1ui'< sînjelise q e enie voir l'~.lp~é ins-

t ant par' qutatre'SlIag'S: in Illne p:'eil a- la1 gorge, l'autre
aux chat'-v.;'ux. aprsavoir arrac(héý nia. ciff -;ls deux autres
me sastsîlpar k' cc';rps pour luie jketer la:<le fe-i. A ce.1
lutonient uin pvcntrev mie voyant aurait b)ien- pu tirer le pior-
trait d'uîîet 1111&S déofé, is(liz-v-eliXéar et 11al1

sc lihbt tout <leîsn 'avant rien.irmiqin
fût par nîo(rcea.iix* je ilt esenb pas mal et'san.

ax lnues près, qpli lit. coullèrent jaîmals <le iiSt yeuîx. .Je nie
171'1IIaîdaîis eîînîie La victime 4e c(luress ur e î ol

<levo** nut' onuuîîui. lesairs leur1 paet,é'eîîîsr
lat» l qSans1 iii' auvel'unet e't p'esqiîe11 saîhîs via'. î'tj'il

lais>tr jetée( <lmî le ft'u, 1< r.;tlie nuon fils '1';îril, ~ésue
nienit <le <luze ans inu coliiii.' un lion à la vue di. eson père
quii etaàt vielciré< aux prim.es avec Le savaeet dle sa l1ère prêt-,
,î être'. dé,vo réa' par l es llamuunes, il sari (le ce
qu'i -i'tui'iiti'e, fiaeeave tant <le force -( de riiag u'l
tutu et smn'i lins bras 4l1. f--s sal'a1-si u'lls -àlgaaa

h'e~vî er'.lébîiî'îs' 4'L.uî- nais je- cours auiscor
<le '.%r <4e la. -é'e psatsur le v'<'utre <à' rrliii qnec j'av'ais

i't'uiluihal' te'li'a. l I's îuaîtu' aiag'se a:u t ljijt
sili' Mr i- I la I> pie' nirî lui :i-ri'ihe la haiitc qu'H** te'nait et

dlont. il vc.11laît ea-se' 1;a. t t iinalleux'c'uîix qui v.a'nait <Ile la
111.nqu1lel'. Pi'eiî'ut lIvstivg par les he'eî;; je liui <lits:
tii t<'s lIîort. je. yeux avtoil' ta. vit'. Lc ~ 1u'uuc:is t j'ai p1aî'l
qii <btiianit s'or à âi' <le la m~r.. 1e dlit Ma an' e

saiuau~ <l'nuauîd.la via', je' cro*is qu'il faut liii <loinner quuaîîtit-r.
Edi mênýlie texulr*jas t. tis savges' eju' jusqualors, av'aient toil-
jOlI'S 1 î-é k ris froabl' qui niou np"'.;ct 4' ous-

e'n<'udn' <bnuiulê'ii ausila vi.'. 'Nous vvyauitle ntrs
nious riue qu'il étthdis 1lui'u 1'hs .'î a vie' à uuotrt'
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ennlemi vailienl que -c. l". faire mourir. isij- ,-aulvaî la. vi'ý
à lon li mari ei mon>1 i- figé ih- douzue ans' "'a11V.a hi vie -à sýa

mèire.. ('k.-tt e avt ion fu~t aulx orlh(*1s -l- \Ir <le V.;uîdreu-til, il
V'OUltit difrnr<u fait par luiuiiail vint exNprés sur Il-,
lieuIx, il vit, hil1.1 ea~é il parla au (rî:i ~î~ le 1'ae-
tîon et sut dan, la Iiitte dL.s avae liluies, lat vérittl éhdce
qu, je vielu deî, sr

M<î rieMadeirsz < ae unae 3c fois~ lit rie i soli marin.

Le rerit qui sii v*-.>îit dlu juge.- Baby, allié à la faillek de La.

llîirsannéeýs -,os aînîia. avec Tlarieu dle T..a
SadeeML Jarret (Il. \'relîèrus.It- saluva la vit, il so arI

pour la. 'nefoi-s. qui rqos lit- n pardoiluvuit rien,
leur avaient juré uegrande hiailiv ài raison -(Il- affrontslý, q1e
l'uni et latel*:*n ava*vnt infligés. Ausi nesisi.ti
jamais. elîaqui ois qu '*ils asain à Ste--Amlie'il hila Pérade,
dQ eu donner quelq~ues marquis (le le'ur ressen flet.

Un jour, rrovant, sans dotv, que M-\I de La. S" dèeétait
absent ml u el poîurrait t àhraIiilrVs4' une forte.
ban<de <le es î'îlssuagssepéenea manoir ignu
rial, aut do*hr<u sol.e'l, dans l- mois dIe setenr.avec
l'intention év*<denIit. dle fi i n mauvais, parti à sesi habitants,.

itué à nefible <lsaua les bords <lit St-Laurenit, cette
>eil'e e trouivait asse'. élc)gné<']I,ý des autires habitations-, et

les ;rns r cne srlairvs qui 1 en-iviroien.iit e~n renlaient
l'is<>lvnient eilvoI'e luls vomiplet. 'Mr <de La. Naudfiére, reteinti

au1 lit par' un mal aigul et lagruun vie.illard (le quatre-
v ngIts art;. uni. jeune14 àevit eSiz a'mt.P puiie et
la. <laine <le véans1 vln étaient les seuls orîmaamts <laiNle K.-
mlent. ''

Tous lus eanects toigncusamen ralîf al's les j Ie.l- cetf
et trois ile s<t (-agiaieiopannlî*drgn encurant.

vt-î-,, la nîa's*-on. tandis que lestres s'mprsaimt d se. t4ipir
<leI'Iit''c eS arrs14..mdntsuro;oiet l éunei l
leurtai.

-]t'cl.l ai<le . lm h' i!nla-ii ~ w'n.t v't venir v'es
muisrales.et (.0111 laut paîmt';it'uîî:-mmt lersn mieriî *S, IS'ey-1-

th-l fermer' la. porte dlu l 4gs,<l la. darcar<u mIi.eux
psila.. îH.ndant ue la jne tille, sur- heàîdrs u apporta.

et aaaà e'; a.Jt,'tes leux filfs'ls -à leur <ipsta'u e
~erîtur. asetsavant <nînt e urs
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'Ains-i préparée, e-lle att-endt4<t. pietl lerie, bien tdécidée à
lit, paî5 le-, laserter <lanis la pîlace, setl)5il.

"'A peine 1-e chetf et. luts siew,. étaient-ils aveîî aut haut
dui large perron ql:* orntait la. devanîture (te lat. maison, que sanls
attendtre luetine ilit.erîîellatiou 4- leur part, elle leur dmue
dans leur langue qju'elle boîass ilen, ce qu'ils voulaienit.

"'Le chief un pc'u iii'piî de -se voir potoli'de la1 tsorte
lia:' 111we femmîne, s'uîi ls< e lui r'éponîdre d1oîcei'ivîsuent

qil avait affaire a- Mi. <l. la. Nai e(t devait lui ennunuiini-
qiier dselîesi d (1 and impor'tancîe, ajeutant. que1. lui et. t'es
eonîl>agîîoin avaient faint et soif et qu'ils savaient ' dle La,
N amdiere assez gL'ilix poul)' les recevoir' et suI'lt<îut leur faire

(ls-tlil)uei' liun peu <teude fu'
''1)*tlue voix fermie qui îîe tî'adisait e-Iî i'ienî la craintýe, el'le

répiond auSttque tsol niaî'i est trop occupé d'auns le moment
pour les i'erevoii' et qu'ils font bienî ieuX <k portvir leUL- pa
ai heurs.

''('oivau lr qu'il na.tvzi? ifaieq' n femnule, ce
î'u:.;(é sauIvageY( aprés avoir' échanugé quelques arlsà Voix basse

aveces t'' auprè's de lui, ele-V'aîit tout a coup le. ton, lui
d1-t, adcuîohue,<'avoir' Ï1 lui auvrir iuînnédiatenîcuîit, sn
quoi il all t re uenipasg luii-ieuuîe, ajoutant ''Nouls
**olillies; bs:ý maiti'es ici. puîisque ton umari iy es-t pas,."

Cette femnie1v .1naues s' il 'in pas, douiter, le sorct
t'''ilequi leur'et ait i'e5:''vé .a tfiais <Ian; le t- L'it ec11 L'U larlai'es
<1 ed ie'ait'll'ieut'e Soit mar'i, teiliili ai'culaii'e <le ce

qui se' nî~'îe peutl ]îas. ceîuiidzaît , lui veniri enî aid . Que-
hi E ']lle impîlor'e Dit)'il. 1'4'iil( litu soit couriage -et leli' lait

saon 1o lie peut. plus '''iqifln que la1 pirte alatleur
i 'vri enie auil'z et que s'*ils>n l jusain paý au

>en le. <'olei, et szeitalît îu il . pourriaienlt lel5
< le hur autr'i i ~iqL'til emnploy~ant la for'e ait lieu (k

tasucil:; -q- niri'iit L'il v'ie d'y aivoir I'ecolrs. Touit daibtloi'
ilst~'utreît <'eîfoiee l porte, 114:s neparin~iIrent qu'à leý-

hî'anh'î' que--Ilue. peus;uu'îiet llit-bt's ir', ils, descenl't
lîi''iliihuieuit 1<.' puer'ron enî polss nt des'ris trb e't

s éaineu veiue <les fenél les par lauquelle ik compt-rit bien
pîénétrer'i à Iite'l'.Touis enîsemuble, ils; v déeiau'gent leiluî,
fus'ils <lauas la. Iaiol. escarreaux 'olL'ilt ece'lat, ,-t ICs
ballcstý et le plomb vont selogeî' <ls 5 oP"viaux et les ci-
soull. -te doiliauît liais le tepà ses-i; alait de asir'

de,, leur feu, prompte comme l'iclaii', arii'ie' <le s'Sdeux fuisils,
Mailailne <de La. Naliîlière se jette <launs l'îur6uede la croi-
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ec -et tire stiet' ss1iit î (ls deux .*,IIVza(esý qui. upîî
dle s'voir rend<.h'e freu <1 illit manière si :illpi'ev11v, erlirel4it

qu'eni effe-t ils allaient avoir à eî omte 'ortL. partie; ilshs-
telît , puis laclhent phtd, empor11tanit un <e e.slgi~mu

blis la jamube.
Notre Iloïîi, téuou le cv uoiviit, la'e preste-

meuvt soli -111?et v'il vi.le Le ((Iflt*11ll ,ur1 U'V> bararsuelle
<i di i<blle plaisir de< voir' <isuaraitre à, se n a's upe

<déroute, le~shs om br'e- <l S ah'. Ceux qui étaient entéa m
arrière, -elît,ý.eaut. 14- lru-t de. la1 fusillade, etiut<Vîsnt
qum'il <levait y avoir' résistamîce au dmu o lnt les 11i11'C'se

étaienit si bien connus pour let' bravoure, et que ce qu'ils
av~aî:elit <le mieux il (i*'-tait de re-traiter, *;ail., perdrlîe le
temi.ps.

-En Affet, ee fuîtm avqiputgééra v'rs les eua'
('atiolis, où1 Jls sont' reont ar11 leurm eli{'f e't o

V'emte t tous'loiiemt précip)itamm-llent du1 rivage su 'm
presionqu.. 41(<- La aulreet le, s.ienis s<îmt à leurs

ti'olises ('eSt mie vcîIitalîh', paiquIle. Masles de'e~cs<
M adame le' La. Nule'n aetjasencor'e tiiiies. A peine

le leqoi séthntil i'nuique la jeulie <laci:îuen-
Cour't dum~s<e Sa nîirs& lui annionce avec eflfî'i que la
toiturlire st <'n feu. (Ce 4ot eux sauigsqui Il'v Ont is en
lanailit <le.:ssu plusiemu'is flêcîn flaininées;, avant <le se r'e-
tir'er'. .oIea lsje.t <le cmai'et <lll'iictétue ponu' Cette

éJ015'<évoicet, au -suje-t <le sol nar 11'!

''N 'va:ti clappé .1ix queuns 11< pouir devenir 1la pi'oi.
de famîîea 2D'aIilleînsl. cvoss et méchants hommlee

n 'étan't sans- doute <flqu' cace <as le bois trait alil)m's, pour
rev'&'mmiî l's ('trnie'à l'ur manère, <lu moment quec l':n-

Ceîmdiv s:milanls touite t;a viem E, 11 v~l ignior'ait~ quil-,
etUtil 'u-nemt5,dala' 1.. mn, aî le Coup<'u.'gnd

fe'anm' t se sau1vai'mil etnel ies <Lhus(ilO

(epn<uvxsains iésitionim ulie'lle, eAlesée i àlinité-
i''liI' et <lu1 ('111> <ht'l, elle ni'sr lt'ndîiilu <l1 anger qui
les; 1111'mir(e. 1)eja.I, b':-; flammesiit. mlontenit tanulein u'le
toit à pic de e é<il etC)IIt sum' le poinit de.' 'ttaquei-r aux

.Il , ait c'aIme plît huusm t.Avec I a<e<ela jeune
fille et les fib' efforts <lu v'itilla-d don)It j'ai parlé (1dsus

îumm<' évihel' es i. m tmu't appuyé t't mk'. mur. On v est
mnté avte mi peul dean. Masque peu.Ivenlt et-,- dvux fme

c'ontre l'éléen'ut <leý'oi'iiit <léà u:îeet lmuî's <le leur con-
t'ôle? 2 2tlailivu d La adè' voyait le feui gaîgner j-K'u û
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pJeu diit'ri ,îîlr ses eft*orts, iirlhimins pour ain-.i dire,
Pot< .<11 ffi rêvl hsý -ng'cet il était <eja at l'iîîtéiui lor'que

Soudaîin, elle se zol)e!equ «i nîîuri c1lué Sur un P't de d wi-
l-tii5, pouvait Cdre -àa.5 imi danger îiîunîuît. Elle ::u je>tte-

à1 t-erre pou>'. insii dire, et ivucltre. ] éjà1 unle épaIkS, funîôl(e reini-
lisila masn1.1-' criquement des poutres en partie enibra-

scsvt le î>ét:lltiineilt d-uc flamiiis se fa ,aieît eitid'.Elle
sýe preeipîto <li- la chluîîre oùt elle a lass su ari q.lme

aîtus uipar'avanît, appelant :1~cde'- eiZ de do'uleur eli
que s'on inltrép dité- avait fait écaprà 1 la tureur des
bf*arbares1,11 (aistqi va. pC'ut-êt re, pérlir mîaintît-iîit dans, un
brasier ardent. D'unt bond<, elle arrive auplrZ-s 41v lu* et -ons.--
t-ate. qu'1il réalise pratneî la vc:ii xtremilienwit eriti-
que <dans hq~l. il seý trouve. Elle Il'implore dle votulcil' bien

faýl]n«, un surêeelfort, aâi de -esui'ieà uiti( mort
inésll~ tvitable, -1i -se au at aud<ehiors avec ciL'.
'Non, je net. 1, puis pasý-, dit-il, car mes forethyiqe

fi cuOit coipeeietabandonné ; imlon sacrif ice -est f ait,
a1jouita-t-il, <.t. je sis. prêt à ml-e sounu11ettr-e à1 la Volonté de
Dieu, qui >a'êst. iîi'avoir avéduitoah 'k grâce à t-on

liéoimie, emleavoir dctetout dle même qui'ce Jour
Sera91 le <lernier' dl. ia vie. Adieu-i, chère femmne, lis-o
ici aà mon pr'oprie ,oi't.

'"Elle le voyait l <lvatelle, calmne et éigé,attendant
l'ntatsl)rénli'e. Alors, cette femmîe rî'é 1ellîiît. exNtraor-

4dVîiair'4, îîisi-ant danis soit amiour le courage voullu ett trou-
vant une for-ce qu 'ele i- s 'était jamais connueti, eîillève ýson
miari dlans t-zv brs vh tî'aine -en quelque or'te alu <l <or-t le

<lîcvsur 51'lhierbe à.l(ue pas <1L, la. por'te out, épuisze phy-
siquemnit asibieni que iinorak'mýiieit, elle s'*év'noit à re

cot és. Aut nèmc imitant. unei pluie qui imeiîacI:atit déjà dIepuis,
qulusheures, éc'la1tt ave force et, (le sitl flammes

qui, le caline aidanit, ia'ae pa, trop fait de pr'ogrècs, ecn-
iliencèeuItàs'tide

-Le, ~msiars attir'é,. par' la réehîainde l'inicendlie,
accoururenit. eil tout'e hâite. -t. hicuitôt, souis Iler'- gélié:'euilx
effor'ts deleis bras vigoureux, les flam eont tout ià fic.t
ét-eiîitves. Madamle <le Lît anlèe re-preiamît. bienitôt e

seîm, semprsseautour <le son nmai qui e-st r'apporté soigniu-
iiem:'nt sîur soit lit. Quelques seinaine piuis tard, il repr-
liait sonl traiun <'Vie orld:mziîî'..

''('es ansi <it '-Ir laby, que cette fenm i' ume hi'avoliro
épurouv"ée -et d'iluue force mor'ale (ldssi e tout éloge, sauiva

-. son ilna:i <1euIx fois, danîs la ième journuée, <'lune mort qui
s~'mbatinévitable' a'-'smruéiut'ît. I 'iiti tetion bieni arrêtée d-s

-J
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Ir'oquois (tait <i aIsilic Mi. <l2T.'La Nai diéî'e et soiî épouseu.

t*ips aîs, et i!s' leur toelée it, os 'sét ails dui eoin1-
plot. J)Ul att- vité, ': Mr <le L a Nau<tiére n 'eût pat. (*té

tranisl)oit . ait {b'iiil eût t(a at pr'obablemnie t e'tcti5>lX1'

.11fert de 3o,'Job''ne

Il catit Uir par Ji (al toutseî~sIiistiit.
3Iai-31adeLl&'iIe niu uirt pu al>res 31r <ch La N iidieie, à

Ste-Aiine( (le la 1>éra(dec le 8 août 17417, îtgýée de 69t anis.
31r le chaîîiihi Lafehe euré de St &ued la Pélrade.

11ous dlvVat<ernièeei''nt une copie dle I actte de epltr
de :ai-aeen

L 'ail mil sept cent (lil'întesept, hitièlie. jouir ýl'alot-, fut
inhmnruèt'é4 <lans lï'glîse du la. iarol.'. (I'.SeAn près, 12a-
tisean, ?Sous PSWu banc, cailadli .,,Xerlêcs ex
de la. Pérdeûýe dnirnsxat-efans, par mlonsieuir
Ménage, L'Lré .! e-JCei k, <lit enterremnient: fait e.n pré-

dcic'(e nous, curé <le la <l'h'pariss de Ste,-Annle, dsSit'ui's
il'ard, Curée de]atistan, Jjoilceai. culré i d e-c'evv

Derohe cré de< St-Care ,; 1tochies e-t Parent, cîu'é, det
St-Pierre le.; ]3ecquekt- e't de St.e D]esrehaillomls, <'te. L-e-
quel -enterreiluent flît pîéé l'unl pevc hnéar mloul
(lit S'eîr Rli' luaicré dt' l3atiscaul. Fait -et pa-ssé à St-e-
Anne, les an et joui' que ydess

Jauë~lam'd, j>m'a e
b 'tfu<nc cosaembl de îaeti'-4ý-Ouî n101 't1i1n11nU

qu'une partie-qui asseaux fuuuî .'-Irailles- <le Mia-a
lei1ne' indique atssez la eos<ilate int elle jolîissaut <durant
sa. vie. <1lt. la part du cleI,ré Comme i1<' celle <le'; hiabitanits de
St<'-Aîm e.

ARTIICLE '27v.

Les~ entfanuts de 3Toadcein'.

Elle <'ut Cinq enfants'
1' amit- adlenequi <e en l bat- aLge.
2" ]ou~--loephqui dcd éiaame

3' JeauJ3ap leti la Pérade, <lit le vli2"alier. Hmiiî
9:u111 grand nom, il y fit liounen:'i. On le sum'nionmmna le clu-va-
lier'. Telle mère, t-l fils!

Jetan-B3aptiste mourut l' 1<) jutlet 175-5, deilessre qu'il
-l'valt î'ç*' à l bataille de la Mromlemmeab'
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jeu expirait pris< dý li, e-t M'ashIingtonI : éciailous avonlS
êt$. battust. et battusin tesiet

.)" J1aIczi-A n n :
MrI.- h. l1l)'.1' llwailt dlit de? la fill~ e M lin
"Elle état de hiaut-e taille e.t dI'une grande dlignité (le main-

tienî, <'une beauté atýsez rmrube
Elle épouia (enl 172S) Richardl Týes.tui, <1re hi. Richlar-

diere.
30 ,h-F'iç.s
l3rav, e ommei- ta niièit,, et (Cieu le venger soi) fr-ère,

('larles-Frill:ois se livra tout -entier il la détýense <le la p)atrie
dle plus, eni plus menacée. A la tête des miilieienms dek Saliite-

Aun.e, il sedpnepartout. Il et ài Osw-ego; il ýest au fort
St-eogeil esýt Carillon.

-'età Carillon qiuil reçoit la croix dle tou.
C 'e-t après la vietoire <le Carillon que Motaméeiiva-.t

a Mai-ue(dont nous avons plirlé plushat
Asipersuadé que r'onisnMademoiselle, <le la

p)art que vous, av.e pril à 'avantage que j'ai remporté Sur'
l'neyje liine m'u glorif!ie pas, davanltagel. Ji'y a* fait de,

11on1 m11iux, mlai:; i iu et la. valeur <lstroupes ont segoll(d
le:;mcsmvsque nious avions rie: pouir hi défens;c de nos

T<)$tr'(* f'rr' (Chlli-1 es-Friin 'o5*,) reitcye il trop) yer ucux pour
q 1lon * ' ien. pour bll, pleurauit de joi'en rcmnb'qq90
Je vous voudl'aiýs ù tous, tou-s les bonheurs p~îls

Chal'-Frm:~sfut dasla suIite employé ià 9le difficiles
nus:u.Il d'gsat<e <lemander. aux\ habiitanIits unie l)art:e

(4-e leur 0betiaulx et de lusprovisions- pour1 k- i'avitaillei-eiit

Le "ouvei'nleur- <le \aud'lli éer-ivalt, arslai avoir
donné cette msim

''Vcs nlInieres ininuan.lltes sont c", qu'*il y a <l:c ieux01 pouir
les, amnener. (les habitant,) ilaire ce qu'on01 exige dex'

C 'st--<lreque Cîarles-François tout bm'ave qu'il llt, était
doux et s'sbe

('e dex traits; acentulés il ce poinit danls le fis setrou-
vaie.nt donc aus1.si dans sa. mlère. Oui. aelie qui étalit
forte, nl'-en était pasl- mo1inIs bou1Ce et sens1,iblet.

Il faut >-.vo»' pâr l po:'tra:t <les- enfante comnpléter cle
leurs parents.
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AR~TICLE '28c.

( hs. -T. de La N dee

M'r (1awe -,d La Nauidiére, de -Joiette, desuelu<l direc-
tei,,ent (4 t, geiratioi>) <ld atl t-eVeeu~s

Voici lui petit t ableau qui nie nmanque pas dntrê et qui
donne ilule vule dnenlen i peu de iots,
Cha*lecs-T. <le La *aI!r, :s:1k le dvivrre de La 'Naui&ire

-et do Delle (odî
Pierre (le (lospard de- La 'Naudière et de 'Mellh de La

V'altie*.t
QTasavd isu <e liîîeis-laale-et de- -Mlelle d1e Lonuieuil.

Frns(lire.isud ireloisde La Nuire
de M 1re-adele le Mereières.

\flr Char~les deh La Nauièe st avoeat depL fe. in
Il 'S'est asilivr. -à l'art miîlitaire: il est iîtiatel-

ilel, Commuanîdant <Ilu 'Me r(iet le*lit .
Il es>t eé1li tare. Il voudra sans alneunl (lile. p1uîlllvre,

la glorieuseline
Ia deu sr

L'une Mairie 4-st relgius d Précieux Sag Nieulet.
L 'autre, Aliee etst mariée à M. Nnnan lâiutord eiloî

(t habite Ï1 pritu~ih~ de ubec

Deseaanf.ades C<f eIi sde .1adelcin e, it Terchè res.

Les l3 eauregard ýet lus Vincent, <l( erh1.0dsemhn
d'lAndro <l-e Yerebères, onele (le 'Madeleine.

Les i"isseau llieoinle et les,'ann l eeè~s
lceelt des I)ilhiers- Jeossa , l mesrII(l, ~ (iieé t

des preieris t'ag o .tenliperains de a<ein.au t eînps
<lu1 Vieuxl fort. de vvelleères.

Pltt!cieiirs, <le nc., fanîillus eaaiensfrnaie ratta-
Client à Madehlene mêmei, par les alaes



EL>Il OCGUE.

1l ii)' a pas ti longtemps, nous dli--ionsG Malrie-M.Nadeleine
d.e Verehèec, a. Vécu;'Mr-aeeii s uh~'

Ijisons- mieux maintenant.
Lordl lan' I~ce le premier l'idé'e dl'une statue à aeen

dc erc~r
ug. ley, Laurier, ]3ord(en, et Moksont chlarm11és (le ectte

idéee.
Le-, déuts eoffrion V., -et Rainville IL. J1., s'intéreo-

sent vivement à la. quiestion.
Le gouvernement fédéral vote et dIonne $25,000.
P. Hébert fait sortir dli bronze une Ma\-tdeleine superbe de

pissance -et 4egcrw.e.
-Madeleine vi:t, -et <lit au passant le terre et <le mner:
,Sta. viator: arrête, voyageur; eaclie que cette terre cana-

dIienne n'est point vulgaire; isachie qu'elle fuit dIéfen-due jadis,
et faite illus-tre, par der, hommes courag-eux, par <les femmines
héroïq]ues et par uine jeune Elfle <le 14 ans3

C. Lecoq, canon, 2 iseptembre 1913.

Permis d'mrme,à septembre Ma3.
f Pai, arichevêqie (le 3Iontréatl.

M\erci, pour renseignemientts:

A. M. l'abbé Ducharme, curé (le ContrecSeur.
A. 'Marc <le Gerrnliny, du "Correspond(enit," 'Voir Le Devoir,

31 août 1912.
A Désireé Girouard, auteur dui "Lac t-oi"
A" M. le Chanoine leauit, auteur de "Sainte-Anne dle la Pé-

rade."
A1 M. P. G. R{oy, auteur dle "La Famille Jarret dle Verchères.
A 'M. l'abbé Chs. Dug-ast, cutré dle St.-Clet, aut.?ur de "Généa-

logie de la. famille <le La Naudière-.
A J 'M. Lemocine, auteur d.e "Les Héroïnes dIe la 'Nouvelle-

France."
A 'M. Frémont, &Anar l l'Institut Caniadien <le Québea,

1888."1
AMadame Teresîa Costigan-Armstrong, "Tie Heroine of Ver-

chrs"lecture faite devant la. '\onen'.,s Canfaian Elis-
torical Society, dFOI.tawa, le 13 janvier 191.1.


